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         Nature  musicale 
 

MAKOTO YABUKI. A  la tête du Bamboo Orchestra, ce japonais 
installé à la Friche depuis 1994 a puisé dans le bambou, son 
instrument de prédilection, son inspiration créative et musicale. 

 
l ne quitte pas des yeux la dizaine d’élèves qui lui fait face. Les visages sont sérieux, l’ambiance est à la 
concentration. 
La répétition a commencé depuis un bon moment déjà. A mesure que le rythme de la musique 

s’accélère, que le martèlement des baguettes  sur les bambous posés à plat devant les « apprentis 
musiciens » monte en puissance, on voit percer un sourire de satisfaction chez Makoto Yabuki. Le maître 
donne l’impression de savourer ce petit instant de grâce musicale qui se termine, quelques minutes plus 
tard dans une « apothéose » sonore audible depuis le parking de la Friche de la Belle de Mai. Légèrement 
en retrait par rapport à ses instruments imposants, Makoto Yabuki remercie ses stagiaires de l’IRTS (1) d’un 
simple signe de tête. « Ils ont créé eux-mêmes leurs instruments et ce sont leurs compositions », glisse avec 
un soupçon de fierté le responsable du Bamboo Orchestra. 
A la tête de la formation qu’il a créée à la Friche en 1994, ce japonais de petite taille cumule les casquettes 
de compositeur, formateur, interprète et facteur d’instruments tout en vouant à ses bambous sonores qu’il 
fait voyager aux quatre coins du monde, chaque fois qu’il se produit, une immense admiration. Ici son 
« instrumentarium »comme il dit, lui sert à la fois d’atelier de fabrication et de lieu de répétition. Il abrite 
des centaines de plantes à tiges cylindriques, longues en forme de tuyau, courtes comme des baguettes de 
pain, ou tubulures plus complexes issues de différents assemblages, qui sonnent à chaque fois 
différemment, conformément au but recherché. « La résonnance du coffre et du matériau est toujours 
impressionnante, » témoigne en connaisseur Jean Marc Montéra, à la tête du Grim (2), vieille connaissance 
de Makoto Yabuki. « On arrive parfois à obtenir des fréquences assez hautes avec les instruments qu’il 
invente, la musique qu’il produit, tout cela se rapproche de la musique électronique… » 
Homme à tout faire, aussi exigeant dans ses recherches que travailleur infatigable, Makoto Yabuki reste un 
musicien à part, capable de composer une comédie musicale (Théâtre national de Tokyo, 1997) comme de 
s’associer à des spectacles de danse traditionnelle et contemporaine. Un « bambouiste » inspiré pourrait 
on dire, qui mettrait tout son savoir d’artisan au service de sa musique. Avec le souci d’une recherche 
expérimentale qui tend, encore et toujours vers une esthétique sonore. « Ce qui me plait dans son travail, 
c’est le côté musique de nuit, explique le comédien et metteur en scène Christian Carrignon, l’un des 
responsables du théâtre de cuisine. La première fois que j’ai entendu sa musique, j’avais l’impression de voir 
un film de Kurosawa. Avec Yabuki on est sûr d’avancer vite quand on travaille avec lui sur un spectacle. Il a 
réussi à me faire une bande son en deux jours pour les besoins d’une création, sans que j’aie besoin de lui 
donner trop de consignes. Il écoute beaucoup, il est souvent silencieux, mais il capte précisément tout ce 
qu’on attend de lui. Les mots n’ont pas forcément d’importance, on a parfois du mal à le comprendre quand 
il s’exprime, mais c’est par le feeling, le ressenti que tout passe ». 

« Je suis toujours guidé dans mes recherches par une idée artistique qui  me dit : 
comment partager et démocratiser le musique ? »   
Pour mettre en place son Bamboo Orchestra, Makoto Yabuki s’est inspiré d’instruments traditionnels 
japonais, également en bambou, comme le Shakuhachi, le Sho ou le Shinobué. A la différence près qu’il a 
laissé de côté la culture qui allait avec. L’aventure sonore, telle que l’a conçoit Yabuki est en perpétuelle 
interrogation. Et la transmission du savoir joue un rôle moteur dans son approche. L’une de ses ambitions 
les plus fortes serait de rendre la musique accessible au plus grand nombre, en « cassant les barrières des 
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âges et des conditions sociales », précise t-il avec un accent inimitable. « Je suis toujours guidé dans mes 
recherches par une idée artistique qui me dit : comment peut-on partager et démocratiser la musique en 
général ? Je suis persuadé que tout le monde peut en jouer, qu’il n’y a pas de complexe à avoir. » Makoto 
Yabuki va jouer dans les hôpitaux, dans les collèges et les hôpitaux psychiatriques. Autodidacte curieux, le 
fondateur du Bamboo Orchestra s’est d’abord passionné  dans son pays natal pour l’architecture et le 
théâtre. Pas n’importe lequel en l’occurrence. En 1968 dans un monde culturel  en pleine agitation, le 
théâtre d’avant-garde dans le quel il s’implique tente de se frayer une nouvelle voie. 
Au sein de la troupe japonaise dans laquelle il travaille à Tokyo, (Kokushobu Tent) il est assistant à la mise 
en scène, fait office de chauffeur, donne un coup de main à la lumière et au son, quand c’est nécessaire. « Il 
n’y avait pas d’argent mais l’intellect était très important pour nous. On travaillait sur un son brut, qui 
s’intéressait à la voie du comédien. » 
Sur le plan musical, il s’essaie d’abord à différents supports de matériau, comme le verre, le fer, ou le bois. 
Avant d’opter finalement pour ce brin d’herbe géant, capable d’atteindre plusieurs mètres en seulement 
trois mois et dont la solidité dépasse largement celle du chêne. « On peut tout faire avec le bambou, jubile 
Makoto Yabuki, comme s’il ressentait encore le besoin de convaincre.  Des maisons de papier, des 
médicaments, des instruments de musique. » Il sort alors un archet qu’il vient frotter contre l’un de ses 
instruments. Il en extrait un son aigu, très pur, qui laisse pantois. Et l’on se dit que le bambou est 
décidément un matériau aux ressources inépuisables 

Philippe Faner 
 

(1) Institut régional des travailleurs sociaux 
(2) Groupe de recherche et d’improvisation musicales 

 
 

MAKOTO YABUKI 
6 août 1951 : Naissance à Tokyo 
1970 : Faculté d’architecture de Tokyo, 
1993 : Arrivée en France, à la Friche la Belle de Mai à Marseille 
1995 : Premier Bamboo Orchestra à Marseille, avec l’Ami (Aide aux Musiques Innovatrices)… 
2006 : Haïku, Haïku, opéra bambou, monté avec 450 élèves du Conservatoire de Toulon… 
 
2015 : Concert «  Un jour ils ont rencontré un bambou » 

 


